

[image: background image]

[image: background image]


HATIER CONCOURSconcours de Professeur des écolesFr

ança

is

éPreuVe écrITe d’AdMIssIBIlITéDIRECTEURS DE COLLECTIONMicheline CellierRoland CharnayMichel ManteAUTEURSMicheline CellierMaitredeconférencesen Langue et Littératures françaises  Faculté d’éducation/UM/ESPE Languedoc RoussillonPhilippe DorangeAgrégé de lettresJean-Christophe PellatProfesseur des universités en Linguistique française,  Strasbourg(Coordination de l’ouvrage)Avec la collaboration de :Claude PiersonAgrégé de lettres classiquesTome1






[image: background image]


©Hatier,Paris2017Sous réserve des exceptions légales, toute représentation ou reproduction intégrale ou partielle, faite, par quelque procédé que ce soit, sans le consentement de l’auteur ou de ses ayants droit, est illicite et constitue une contrefaçon sanctionnée par le Code de la Propriété Intellectuelle. Le CFC est le seul habilité à délivrer des autorisations de reproduction par reprographie, sous réserve en cas d’utilisation aux fins de vente, de location, de publicité ou de promotion de l’accord de l’auteur ou des ayants droit. soMMairel’éPreuVe de frAnÇAIs1  Ptati1  caag gmtai  ’pv .......................................................52  diiti  ’pv  açai pa ’aêt  19 avi 2013 ............63  cmmt pati  4 h ? ..............................................................72   Mthgi  a pati 1 : rp à  qti ptat    pi txt()1  Qti ga .................................................................................92  la mthgi  ’aay .................................................................123  Ti xmp  mah mmt ..............................................20– Analyse d’un seul texte ....................................................................................20– Analyse d’un corpus mixte avec deux textes documentaires et un texte littéraire ...28– Analyse de plusieurs textes littéraires ...............................................................373   Mthgi  a pati 2 : caia  a ag1  Qti ga ................................................................................492  cmmt  ppa ? ..........................................................................503  cmmt ab tt pv ? .........................................................514  ci piiq ax typ ’xi ............................................535  Ti jt ’taimt ig t mmt .............................56MAQUETTE : Sophie Duclos MISE EN PAGE:IDTÉDITION : Sylvie Grange – Brigitte Brisse – Élodie Ther






[image: background image]

[image: background image]


3rAMMAIreLa phrase1  Qu’est-ce qu’une phrase ? .........................................632  Types et formes de phrases ......................................673  Phrase simple et phrase complexe .............................714  Les propositions subordonnées complétiveset circonstancielles .................................................775Lespropositionssubordonnéesrelatives...................856  Classes et fonctions grammaticales ..........................907Analyse sémantique de la phrase : thème et prédicat ....96 CONCORS : exercices et analyses d’erreurs ................102 Les classes de mots8  Les déterminants ..................................................1089  Comment identifier un nom ? ...................................11810  Comment identifier un verbe ? .................................12411  L’ adjectif qualificatif ...............................................13112  Les pronoms personnels .........................................13813  Les pronoms autres que personnels ........................14614  Les emplois de que .................................................15315  Adverbe ou préposition ? ........................................158 CONCORS : exercices et analyses d’erreurs .................164l piipa ti16  La fonction sujet ....................................................17517  Les compléments du verbe .....................................18018  Attribut et apposition .............................................18619  Les expansions du nom ...........................................19120  Les compléments circonstanciels ............................19721  Les fonctions des adverbes ....................................201 CONCORS : exercices et analyses d’erreurs ................206l vb22  Modes, temps, aspects du verbe ..............................21523  La forme passive ....................................................22124  Les emplois du verbe être .......................................22525  L’ infinitif ..............................................................23026  Le présent de l’indicatif ...........................................23527  L’ imparfait de l’indicatif ..........................................23928  Le passé simple ....................................................24229  Le passé composé .................................................24630  Le futur de l’indicatif ..............................................25031  Le conditionnel .....................................................254 32  Le subjonctif .........................................................258 CONCORS : exercices et analyses d’erreurs ................266la h txt t ’iati33  Les reprises nominales et pronominales ..................27634  Les connecteurs ...................................................28135  Les différents systèmes d’énonciation ....................28736  Le discours rapporté ..............................................29237  Les déictiques ......................................................29838  La modalisation .....................................................302 CONCORS : exercices et analyses d’erreurs ................307PonoloIe eT orTorAPela phgi39  Les phonèmes du français ......................................31140  Leecaduc .............................................................31941  Les semi-consonnes ...............................................32342  La prosodie : accent et intonation ............................327 CONCORS : exercices et analyses d’erreurs ................332l’thgaph43  Le système orthographique français .......................33744  Les chaines d’accord .............................................34445  Les homophones grammaticaux .............................35246  Laponctuation ......................................................358 CONCORS : exercices et analyses d’erreurs ................366leIQuel   mt47  La polysémie ...........................................................37548  Le sens propre et le sens figuré .................................38049  La synonymie ..........................................................38550  L’ antonymie ............................................................38951  L’ hyperonymie et l’hyponymie ...................................39252  L’ homonymie et la paronymie ...................................39653  Les différents champs  .............................................402la mati  mt54  La dérivation et la composition .................................405l’hiti  mt55  Étymologie et emprunts ............................................413 CONCORS : exercices et analyses d’erreurs ...................416Annees– Alphabet phonétique .....................................................430– Les 10 règles de la nouvelle orthographe .........................431– Grille d’aide à la rédaction ..............................................432– Quelques erreurs d’expression à éviter ............................433






4PrÉFaCeCet ouvrage en deux tomes est destiné aux candidat(e)s qui préparent l’épreuve de français du CRPE fixée par l’arrêté du 19 avril 2013. Il se réfère aux nouveaux programmes de 2015 pour les cycles 1 à 3.Il propose une préparation complète des trois parties de l’épreuve. Les  parties 1 et 2 sont traitées dans le tome 1, la partie 3 dans le tome 2.• Pour lapartie1 « Réponse à une question portant sur plusieurs textes », toute la variété de choix de sujets est envisagée : analyse d’un texte ou de plusieurs, analyse d’un corpus exclusivement littéraire ou mixte avec des textes documentaires et littéraires. L’analyse est comparée à deux autres exercices (la synthèse et le commentaire) (Tome 1).• Lapartie2 « portant sur la connaissance de la langue »–grammaire,orthographe, lexique et système phonologique – apporte aux candidat(e) s les connaissances requises à travers 55fichesnotionnellesdétaillées (Tome1).• Lapartie3 « analyse d’un dossier composé d’un ou plusieurs supportsd’enseignementdufrançais»présente17fichesnotionnellesutilespouranalyserdesdocuments pédagogiques etdidactiques etaborde, en 13  chapitres, les différents domaines de l’enseignement du français à l’école(Tome2).Parcequelesconnaissancesne sont pas suffisantes si elles ne sont pas  concrètementmisesenœuvre, les deux tomes de cet ouvrage donnent une place très importante :− à la méthodologie« pas à pas » des parties 1, 2 et 3 de l’épreuve,  illustrée parplusieursexemples de sujets corrigés, dont la plupart renvoient aux sujets donnés au CRPE de 2014à2016 (Tomes 1 et 2) ;− à l’entrainementavec un grandnombred’exercicesde différents types –  questions spécifiques, QCM, analyses d’erreurs – en connaissance de la langue (Tome 1) et 16sujetsd’entrainementcorrigésetcommentés correspondant aux différents domaines de l’enseignement du français (Tome 2). Bref, cet ouvrage, particulièrement attentif aux besoins des candidat(e)s au CRPE, leur propose une aide complète, adaptée et très efficace.Les auteurs
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5RÉSENTATION - MÉTHOOLOgIErésentationCette partie propose une présentation générale de l’épreuve de français et laméthodologiedesquestions1et2. caag gmtai  ’pvLes modalités qui définissent le concours de recrutement de professeurs des écoles,à partir de la session 2014 sont fixées par l’arrêté du 19 avril 2013, publié au Journalofficieldu 27 avril 2013. Il peut être consulté à l’adresse électronique suivante :http://www.legifrance.gouv.fr/affichTexte.do?cidTexte=JORFTEXT000027361520Le site suivanthttp://www.education.gouv.fr/cid73415/epreuves-concours-externe-recrutement-professeurs-des-ecoles.htmldonne accès, par des liens spécifiques, à tous les renseignements nécessaires : –les sujets des épreuves écrites des trois sessions, de 2014 à 2016 ; –les rapports des jurysqui commentent les sujets de ces sessions : cliquez surl’académie dans laquelle vous passez l’épreuve. Mais tous les jurys académiquesn’ont pas fait de rapport ; –une note de commentaire relative aux épreuves d’admissibilitédatée du 7 octobre 2014 (qui reprend une Présentation de l’épreuveparue en 2013) permettant d’ap-porter des éléments complémentaires à l’arrêté sur cette épreuve d’admissibilité ;lesdeux sujets zéroqui accompagnaient cette Présentation de l’épreuveen 2013 et qui permettaient de mieux cerner les contours de l’épreuve, avant que ne commence la première session.Grâceàl’ensembledecestextesauxquelsnousferonsréférencedanslasuiteetaprès un fonctionnement de trois ans, l’épreuve de français est bien délimitée etbienconnue.Le cadre de référence de l’épreuve est celui des programmes de l’école primaire de 2015, tels qu’ils ont été définis : –pour l’école maternelle par le B.O. spécial n° 2 du 26 mars 2015http://www.education.gouv.fr/pid25535/bulletin_officiel.html?cid_bo=86940 –pour l’école élémentaire par le B.O.spécial du 26 novembre 2015, avec la nouvelle répartition des cycles : cycle des apprentissages fondamentaux (cycle 2, du CP auCE2) et cycle de consolidation (cycle 3, du CM1 à la 6e).http://www.education.gouv.fr/cid95812/au-bo-special-du-26-novembre-2015-programmes-d-enseignement-de-l-ecole-elementaire-et-du-college.htmlMais, en ce qui concerne la deuxième partie de l’épreuve, l’arrêté ajoute que « leniveau attendu correspond à celui exigé par la maitrise des programmes du collège ».Il serait donc bon de consulter également les programmes du cycle des approfon-dissements (cycle 4, de la 5e à la 3e).1RÉSENTATION - MÉTHOOLOgIE51
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6Enfin, le même arrêté précise que «certaines questions portent sur le programme etle contexte de l’école primaire, des éléments du socle commun de connaissances, decompétences et de culture et des contextes de l’école maternelle et élémentaire». Il est donc nécessaire de se référer également, au minimum, au Socle commun :http://www.education.gouv.fr/cid2770/le-socle-commun-de-connaissances-et-de-competences.htmlNous reviendrons sur ces documents généraux, mais il est souhaitable que vous en consultiez la totalité, directement, et que vous en ayez une bonne connaissance.   diiti  ’pv  açai  pa ’aêt  19 avi 2013L’admissibilité comporte deux épreuves, l’une portant sur le français, l’autre surlesmathématiques,«lesdeuxdomainesd’enseignementfondateursdel’écoleprimaire», d’après Lanotedecommentairerelativeauxépreuvesd’admissibilité. Les coefficients sont égaux, 40 points pour chacune.2•1 u pv  ti pati•Partie 1: «La production d’une réponse construite et rédigée, à une question por-tant sur un ou plusieurs textes littéraires ou documentaires. »•Partie 2: «Une partie portant sur la connaissance de la langue (grammaire, ortho-graphe, lexique et système phonologique) ; le candidat peut avoir à répondre à des questions de façon argumentée, à une série de questions portant sur des connais-sances ponctuelles, à procéder à des analyses d’erreurs types dans des productions d’élèves, en formulant des hypothèses sur leurs origines. »•Partie 3 : « Une analyse d’un dossier composé d’un ou plusieurs supports d’ensei-gnement du français, choisis dans le cadre des programmes de l’école primaire qu’ilssoientdestinésauxélèvesouauxenseignants(manuelsscolaires,documentsàcaractèrepédagogique),et deproductions d’élèvesde tous types, permettantd’appré-cier la capacité du candidat à maitriser les notions présentes dans les situationsd’enseignement.»Le présent ouvrage va vous aider à travailler les deux premières parties mais lesnotions linguistiques largement développées ici vous seront indispensables pourtraiter certains sujets posés dans les analyses de dossiers qui composent la partie 3.2•2 l mpt vaLa diversité des questions posées est telle qu’elle permet, d’après l’arrêté, d’évaluer«les capacités des candidats au regard des dimensions disciplinaires, scientifiqueset professionnelles de l’acte d’enseigner et des situations d’enseignement». Mais lescompétences à évaluer spécifiquement dans chaque partie sont également précisées.Il s’agit de contrôler : –sur la totalité de l’épreuve, «la maitrise de la langue française des candidats (correc-2
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7É   : Pénttntions syntaxique, morphologique et lexicale, niveau de langue et clarté d’expression)»; –sur la première partie, la «capacité à comprendre et à analyser des textes (dégagerdes problématiques, construire et développer une argumentation) » ; –sur la seconde partie, les « connaissances sur la langue » ; –surla dernièrepartie, la«capacitéà apprécier les intérêtset les limites didactiquesde pratiques d’enseignement du français ».Ces points sont précisés par La note de commentaire relative aux épreuves d’admis-sibilité,maisnousyreviendronsultérieurement.2•3l’vaatiL’épreuve est notée sur 40 points répartis de la manière suivante :•11 points pour la partie 1 ;•11 points pour la partie 2 ;•13 points pour la partie 3.Les 5pointsquimanquent sontaccordésenfonctiondela correctionsyntaxiqueet de la qualité écrite de la production.Une note globale, égale ou inférieure à 10/40 (soit 05/20), est éliminatoire.2•4 la   ’pvLa durée de l’épreuve est de 4 heures.  cmmt pati  4 h ? De la manière la plus rationnelle possible, en fonction des difficultés présentées parchaquepartie.•La partie qui vous demandera le plus d’efforts et d’engagement sera la première car vous devrez prendre connaissance des textes, les analyser, les mettre en relation,construire un plan et rédiger, vérifier l’orthographe et la correction linguistique (for-tement pénalisées par 5 points), ce qui nécessite une grande énergie, une gestion efficace du temps et une certaine rapidité d’exécution. Vous ne pourrez pas descendreen dessous de 1h45, avec un maximum de 2 heures. Si vous dépassez la limite des 2 heures, vous entamerez gravement votre capital temps et les risques de ne pasterminer l’épreuve ou d’être amené(e) à négliger les deux parties qui restent seront grands. Cette partie nécessite, de manière évidente, un apprentissage méthodique et des entrainements très réguliers.•Il resterait 35 à 45 minutes pour traiter la deuxième partie relative à la langue, ce quipeut être suffisant si on considère que les notions grammaticales, orthographiques, lexicales et phonologiques bien travaillées en amont peuvent être réactivées assez rapidement, à partir de questions très précises et bien ciblées et que la rédaction desréponsesestplusrapide.Pluslesconnaissancesnotionnellesserontsolides,plussûrement et rapidement seront traitées les questions de langue. Les fiches présentesdans cet ouvrage et tous les services associés vous permettront de construire ces apprentissages, de consolider et de vérifier vos acquisitions.3
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8Même si le temps consacré à cette partie est moindre, il ne faut surtout pas la traiterà la légère car elle vaut 11 points, comme la première.•Il devrait donc rester 1h30 à 1h45 pour traiter la troisième partie qui nécessite la lecture de documents éventuellement importants, leur analyse, de la réflexionsur les situations didactiques et des réponses rédigées correctement. Là aussi, des entrainements seront nécessaires pour essayer de «couvrir» les multiples domainestraités dans la discipline «français» (écriture, lecture, oral, littérature, étudedelalangue), tels qu’ils ont été revus par les nouveaux programmes de 2015 et tous les niveaux, depuis la PS jusqu’à la 6e.ENRÉSUMÉOn pourait résumer tous les éléments dans le tableau récapitulatif suivant.PartieContenu de l’épreuve et compétences évaluéesDuréePoints1« La production d’une réponse construite et rédigée,  à une question portant sur un ou plusieurs textes littéraires  oudocumentaires».1 h 45 environ112« La connaissance de la langue (grammaire, orthographe, lexique et système phonologique) ; le candidat peut avoir  àrépondre:– à des questions de façon argumentée ;– à une série de questions portant sur des connaissances ponctuelles;– à procéder à des analyses d’erreurs types dans  des productions d’élèves, en formulant des hypothèses  surleursorigines.»40 minutesenviron113« Une analyse d’un dossier composé d’un ou plusieurs supports d’enseignement du français, choisis dans le cadre  des programmes de l’école primaire qu’ils soient destinés  auxélèvesouauxenseignants(manuelsscolaires,documentsà caractère pédagogique), et de productions d’élèves de tous types, permettant d’apprécier la capacité du candidat à maitriser les notions présentes dans les situations d’enseigne-ment. »1 h 30 environ131, 2 et 3« La maitrise de la langue française des candidats  (corrections syntaxique, morphologique et lexicale,  niveau de langue et clarté d’expression). » 5minutesenvironrelecture54heures40 ptsBien entendu, des minutes ajoutées dans une partie doivent être enlevées du tempsdévolu à une autre ! Attention à garder à chaque rubrique le temps nécessaire.Nous allons maintenant revenir de façon détaillée sur chacune des trois parties et plus spécifiquement, pour ce volume, sur les deux premières.
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  RÉSENTATION - MÉTHOOLOgIE  2

É   : Méthdlg d l pt 19Épreuve de françaisMéthodoloie de la partie 1Réponse à une question portant sur un ou plusieurs textes Qti ga  En tenant compte des textes ministériels parus, vous trouverez ci-dessous quelquesréponses à des questions que vous pouvez vous poser.1•1 Q t  attt  jy ?L’arrêté du 19 avril 2013 a donné les grandes indications précisées par La note de commentairerelativeauxépreuvesd’admissibilitépubliée en octobre 2014 (abré-viationNote).Les attentes sont claires. Elles portent sur :•la compréhension et l’analysedes textes proposés qui doivent permettre auxcandidat(e)s : –de « montrer leur capacité à concevoir uneproblématique» (Note)qui traversel’ensemble des textes, –« d’établir des relations entre des écrits d’auteurs, d’époques, voire de types diffé-rents qui, sur un même thème, présentent des points de vue complémentaires, tout en étant souvent contrastés » ; il s’agit de mettre en relation des documents pourtantconçus pourêtre autonomeset clos sur leur propre discours. « Cette compétenceapparaît nécessaire pour assurer un enseignement suffisamment précis de la compré-hension en lecture, qu’il s’agisse des textes de fiction ou à caractère documentaire ».➜ Ces points exigeront de vous :  –des compétences d’analysepour saisir, par exemple, les idées développées parun auteur, savoir les mettre en corrélation ou en opposition avec des idées avancées par un autre auteur, trouver un circuit argumentatif dans un texte documentaire ou déduire une idée claire d’un long paragraphe littéraire, etc., –des compétences de lectrice/lecteur: « Cet exercice permet également de vérifier lescapacités de lecture des candidat(e)s pour qu’ils puissent accéder à des ressources qui facilitent leur formation professionnelle dans l’ensemble des disciplines ». Vous serez éventuellement confronté(e) à la quantité de lecture. Les corpus peuvent être un peu longs et vous aurez peu de temps pour les lire et en saisir l’essentiel. •la structuration de votre réponse: l’épreuve évalue la capacité à « dégager des problématiques, construire et développer une argumentation »  ; le texte produit doit donc être « argumenté, articulé et cohérent», ce qui suppose une constructionlogique comportant traditionnellement :  –une introduction présentant les textes (titres, auteurs, date) et la question éven-tuellement dégagée dans le libellé du sujet, –un développement équilibré et structuré en plusieurs parties et sous-parties avec annoncesdes axes, destransitions, des articulations logiques,uneidentification clairedes sources, le tout ayant pour but de guider efficacement le lecteur, –une conclusion.1VoirLa note de commentairerelative aux épreuvesd'admissibilité.Voir L’arrêté du 19 avril 2013.
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10➜ Ce qui renvoie à : –des compétences d’écriture qui supposent des qualités de structuration de lapensée : « la forme et la présentation doivent être claires pour le lecteur » ;   –des compétences méthodologiques, pour respecter les règles de l’analyse.•la correction de la langue lors de la rédaction. Ce point est longuement développédans l’arrêté: la «réponse» à la question doit être «rédigée» ;sont exigés et éva-lués «les corrections syntaxique, morphologique et lexicale, le niveau de langue». Le Ministère souligne la nécessité «d’une maitrise avérée de la langue françaiseécrite». Il faudra donc veiller à la justesse des constructions des phrases, à la qualitéet la précision du vocabulaire employé, au bon usage de l’orthographe et à l’adaptationdu registre de langue.Rappelons que 5 points sont accordés en fonction de la correction linguistique; ils sontrépartisunpeudifféremmentsuivantlesacadémies.Parexemple,dansl’acadé-mie d’Aix-Marseille, 1 point est affecté à l’orthographe, 2 à la correction syntaxique, 2 autres à la précision lexicale. Consultez les rapports correspondant à l’académie dans laquelle vous voulez présenter le concours.1•2 Q t  typ ’xi ma ? Citons encore le début de la description donnée par l’arrêté:«La production d’une réponse,construiteetrédigée,àunequestion».L’exercicen’estpasnommédemanière précise; le terme générique «production» est employé; il ne renvoie pas à un exercice particulier avec une méthodologie bien identifiée. Cependant, quand on considère les deux sujets zéro et les neuf premiers sujetsdonnés lors des sessions de 2014 à 2016, le verbe «analyser» est utilisé dans le libelléseptfoissuronze.•Sujet 0.1: À partir du corpus proposé, vous analyserezcomment la mémoire inscrit l’homme dans le temps et donne sens à son existence.•Sujet0.2:Àpartirdestextesducorpus,vousanalyserezcommentlalittératureparticipe à la formation de l’individu et à sa compréhension du monde.•Groupement1-2014:Danslecorpusproposé,vousanalyserezleregardquelesauteurs portent sur la condition humaine à partir de l’évocation de la Première Guerre mondiale.•Groupement 2 - 2014: À partir des textes du corpus, vous analyserezcomment les objets sont révélateurs d’un rapport au monde et à soi-même.•Groupement 3 - 2014: À partir des textes du corpus, vous analyserezdans quellemesure le voyage apparaît comme une épreuve révélatrice.•Groupement 1 - 2015: Dans ce corpus, vous analyserezcomment les auteurs invitent à une réflexion sur la place du sport dans la société et dans la construc-tion de l’individu.•Groupement 2-2015: Quels regards lesauteurs destextesducorpusportent-ilssur l’éducation des filles ?•Groupement 3 - 2015: Dans le corpus, vous analyserezle regard que les auteursportent sur les fables.Voir Note.Voir L’arrêté.
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11É   : Méthdlg d l pt 1•Groupement 1 - 2016: Selon les textes du corpus, qu’est-ce que la fraternité et comment la faire vivre ?•Groupement 2 - 2016: Quels regards les auteurs de ce corpus portent-ils sur l’institution muséale ?•Groupement 3 - 2016: Quelles conceptions les auteurs de ce corpus se font-ils du bonheur ?Cetteréitérationconduitàprivilégiernettementunexerciceparticulier,celuidel’analysedontnous allonsdévelopperlaméthodologie. Dureste,onpeutconsidérer aisément que le verbe «analyser» est sous-entendu dans le libellé du groupement 2 de 2015 et des groupements 2 et 3 de 2016: «(Vous analyserez) les regards, les conceptionsqueportentlesauteurssurcethème»:ils’agitbiend’analyser«quels regards,quellesconceptions»ontdesauteurssurunequestiondonnée.1•3  Q t  typ  txt   ppt pv  p t xi ?L’arrêté précise que la question peut porter «sur un ou plusieurs textes littéraires ou documentaires ».  •Sur «un ou plusieurs textes»: le nombre n’est donc pas complètement défini. Sur lesneuf sujets des trois premières sessions, on trouve un corpus avec trois textes, septcorpus avec quatre et un seul corpus (celui du groupement1 de 2016) avec cinq textes.La note de commentairesoulignequecettepartiedemandeauxcandidat(e)sdemontrer «la capacité à comprendre et analyser des textes ainsi que leur aptitude à établirdesrelationsentredesécritsd’auteurs,d’époques,voiredetypesdifférents qui, sur un même thème, présentent des points de vue complémentaire tout en étantsouvent contrastés.» Cette précision va davantage dans le sens d’un corpus à plu-sieurs textes plutôt qu’un seul. Mais pour tenir compte de l’arrêté, nous présenteronsla méthodologie de l’analyse d’un seul texte et de plusieurs.•Sur des «textes littéraires ou documentaires»: les corpus sont majoritairement composés de textes littéraires. Cependant, La note de commentairemodule ce choix:«Les exemples donnés [dans les sujets zéro] correspondent à une partie des possi-bilités ouvertes par le texte de l’arrêté dans la mesure où ils comprennent seulementdes textes littéraires; des rapprochements entre textes littéraires et documentaires ou encore entre des textes seulement documentaires sont encore possibles.» Tous les cas sont donc possibles, y compris le panachage entre extraits documentaires et littéraires, ce qui est le cas pour les trois sujets donnés en 2016.1•4Pqi 'aay ' txt ittai t- p iii ?Le texte littéraire est plus dur à analyser. Sa nature et la fonction poétique du langagepeuvent, parfois, faire écran. •La construction du texte littéraire est plus difficile à percevoir. À la différencedu texte documentaire, essentiellement explicatif ou argumentatif, où les idées sesuccèdent avec logique et rigueur, il mélange des séquences assez hétérogènes: à des éléments narratifs, peuvent se mêler des passages descriptifs; des sensations, 
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12impressions, états d’âme s’infiltrent dans les moments de réflexion. Par ailleurs, il ne hiérarchise pas de manière structurée les idées; il procède par approches succes-sives, retours en arrière, digressions.•Tous les éléments narratifs et descriptifs ne seront pas forcément utilisés lorsde l’analyse elle-même. Il ne faudra garder que les points en relation directe avec la problématique.•Le style n’est pas aussi transparent que celui que l’on emploie dans un article ou unouvrage de type analytique ou documentaire qui vise la clarté de la communication. Les figures de rhétorique, les allusions, les symboles peuvent troubler le message et demandent à être décryptés. Par exemple, dans la dernière phrase de son texte:  «Le navigateur, abandonnant pourjamais un rivageenchanté, écrit son journal àla vue de la terre qui s’éloigne et qui va bientôt disparaitre», Chateaubriand file une métaphore qui oblige à mettre en relation terme à terme le vieil écrivain sur le point de rédiger ses mémoires avec le navigateur, la terre (un rivage enchanté) avec la vie.•L’accès au sens n’est donc pas immédiat car le texte littéraire est saturé d’impliciteet nécessite un type de compréhension particulier.1•5 s q jt pvt pt  qti ?Aucune précision n’est donnée dans l’arrêté. Mais Lanotedecommentaireprécise:«Les questions posées par ces exemples ne sont pas directement pédagogiques maiselles se réfèrent à des sujets qui interviennent dans la formation de la personne.» Cesont donc des sujets d’ordre général, sociétal, culturel, ce qui n’exclut pas complète-ment l’aspect pédagogique. Les thèmes proposés par les derniers sujets sont aussidiversquelamémoire,lalittérature,laPremièreGuerremondiale,lesobjets,levoyage,le sport, l’éducation des filles, les fables, la fraternité, l'institution muséale, le bonheur...En tout cas, pour répondre à l’intitulé de l’épreuve, unequestionest clairement posée àlaquelle vous devez répondre, cette réponse organisée constituant le texte évalué. Enaucun cas, on ne peut vous demander d’«analyser» les textes, sans autre indication.Pour répondre au maximum à vos interrogations, sera proposé ci-dessous, tout l’accompagnement nécessaire (« méthodologie pas à pas ») pour traiter :  –l’analyse d’un texte documentaire sur le conte de fées ; –l’analyse d’un sujet mixte avec deux textes documentaires et un texte littéraire sur les contes et récits ; –l’analyse de plusieurs textes littéraires sur le personnage de Tintin. la mthgi  ’aay 2•1 Q’t- q’ aay ? cmpaai av ’at xiUne analyse est un type de texte un peu général, moins bien défini dans la culture scolaire que deux exercices voisins, la synthèse et le commentaire. L’évocation de ces deux autres exercices n’est pas fortuite; dans les modalités de l’ancien concours,jusqu’en 2013, analyse, synthèse et commentaire pouvaient être demandés auxcandidat(e)s. Les comparer permettra de mieux isoler les spécificités de l’analyse.Voir le texte  de Le Clézio,  par exemple.Voir sujet 0.1Voir le corrigé  des analyses  des deux sujets 0 sur le site www.editions-hatier.fr/collection-concours.2
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13É   : Méthdlg d l pt 1SynthèseAnalyseCommentaireLe support est un ensemble de plusieurs textes, d’ordre littéraireoudocumentaire,constituantunesortedebanquededonnées.Unequestion, présente dans le libellé du sujet, permet d’inter-roger l’ensemble de ces textes autour d’une thématique ou d’une problématique transversale. Mais l’analyse peut porter sur un seul texte seulement; a priori, la synthèse en comporte plusieurs. Le commentaire est constitué, en principe, d’un seul texte, plus ou moins long, d’ordre littéraire ou pas. Il peut arriver aussi que le corpus de l’analyse ne soit constitué que d’un seul texte. Ce qui différencie alors les deux exercices sera l’utilisation de la culture personnelle du ou de la candidat(e) pour étayer ou éclairer les idées dans le commentaire, ajoutinterditdansl’analyse.La confrontation. Les points de vue exprimés dans les diffé-rents textes de l’analyse et de la synthèse doivent être mis dans des rapports de rapprochements, de complémentarité ou de divergences: la combinaison des informations représente un tout plus riche que leur simple addition et manifeste des variations de points de vue.  Le respect des textes. L’essentiel des textes doit être restitué, avec une identification précise des textes sources utilisés, sansfaux-sensoucontresens;aucuneidéeimportanten’estoubliée; aucune ajoutée; aucun des textes n’est sous-exploité ou surexploité : il faut veiller à l’équilibre entre eux.L’objectivité. On ne doit trouver aucune trace de la présence du scripteur,nulcommentaireoujugementdevaleurdesapart.Le commentaire peut susciter des éléments personnels, dans la mesure où le ou la candidat(e) peut faire appel à sa propre culturemais il ne doit pas, pour autant,donnersonavisdirecte-mentsurlaquestiondébattue.Règle de la condensation: les deux exercices sont de type synthétique. Le volume de l’analyse et de la synthèse doit être plus réduit que le corpus de base. Le commentaire procède plutôt parexpansion, avec des déve-loppements explicatifs plus ou moinsimportants.Règle de la reformulation : lesidéesdestextes-sourcesdoivent toutes être reformu-lées par des formules synthé-tiques,englobantesetjustes.Les citations(pertinentes et en nombre plus limité dans l’analyse que dans le commentaire) permettent d’étayer et de justifier les idéesavancées.➜Lasynthèserevient à rendre compte du contenu de textes ou de documentssources, en les reformulant de façon condensée et objective : il faut «synthétiser»maisl’exerciceest,enfait,trèsprochedeceluidel’analyse.Lagrossedifférenceporte sur la présence ou l’absence de citations.➜ Lecommentaire, plutôt exercice littéraire, vise à expliquer un texte en l’éclairant de remarques, de jugements critiques, s’appuyant notamment sur ses caractéris-tiques formelles : il faut « commenter ».
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14➜ L’analyse consisteà:– déterminer les éléments constituants du ou des texte(s) ;– en dégager l’essentiel ;–comprendre en profondeur les idées exprimées et leur articulation pour en saisir la logique et la finesse et lever les implicites ;– et, en cas de corpus avec des documents multiples, savoir mettre en relation les idées des différents textes, les confronter, les opposer sur des points bien identifiés;– rédiger de manière claire et organisée.On peut citer (raisonnablement) le ou les texte(s). On n’a pas le droit de porter un jugement sur les textes mais l’analyse suppose des remarques parfois un peu extérieures au corpus et permettant l’éclairage d’un point enparticulier.2•2 l it tapÉtape1 LireetcomprendrelelibellédusujetÉtape2 Découvrir les auteurs et tenir compte du paratexte Étape3Prendre connaissance du texte ou du dossier de textes 3.1  Faire la lecture analytique du ou des texte(s) 3.2  Travaillerlaconfrontationentrelestextesencasd’analyse detextesmultiples Étape4 Faireunplandétaillé Étape5Rédigerl’analyse•Étape1Lire et comprendre le libellé du sujetExaminez les sujets donnés dans l’encadré (point 1.2, p. 00).Vousconstatezque:•touscomportentunementiongénéraledu«corpus»(lestextes,aveclesréfé-rences exactes, sont donnés dans la suite) ;•laplupartsignalentparleverbe«analyser»lanaturedutravailàréaliseretlaméthodologie à utiliser, celle de l’analyse ;•tousindiquentnettementlathématiqueàanalyser(lamémoire,lafraternité,l'institution muséale...), avec de manière récurrente ou la question du «comment»ou celle du « regard » porté par les auteurs sur cette thématique ;•maisils diffèrent par les précisions apportées ou pas sur le plan.•Quelques sujets comportent une indication de plan, généralement en deux partiesbien annoncées. Exemples :
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15É   : Méthdlg d l pt 1Sujet 0.2 : À partir des textes du corpus, vous analyserez comment ①lalittératureparticipe à la formation de l’individu et ② à sa compréhension du monde.Gr 1 - 2015 : Dans ce corpus, vous analyserez comment les auteurs invitent à une réflexion sur la place du sport ① dans la société et ②danslaconstructiondel’individu.Gr 1 - 2016 : Selon les textes du corpus, ①qu’est-ce que la fraternité et ②com-ment la faire vivre ? Obligez-vous à recopier le sujet sur une feuille de brouillon pour ne pas oublier un terme important et mettez des numéros pour faire apparaitre les deux ou trois axes induitsparlelibellé.Ces indications sont très précieuses car il est un peu compliqué de trouver les axes d’analyse permettant de fédérer et de confronter plusieurs textes. Si ces axes vous sont fournis par le sujet, vous êtes dispensé(e) d’une partie importante du travail carcesindications: –orientent votre lecture et votre analyse, qui se feront à la lumière de ce qu’ellesprécisent ; –structurent votre analyse: il vous faut bâtir obligatoirement le plan à partir des deuxou trois axes donnés par le libellé.Il est possible parfois d’ajouter une autre partiepermettant de préciser un point, mais toujours en rapport avec la problématique donnée.➜Dans ce cas, la lecture et l’analyse du corpus se font en fonction des axes fournispar le libellé, dès l’étape 1.•Quelques sujets ne donnent aucune indication de plan, ce qui complexifie votre tâche car il vous faut le bâtir complètement, à partir des idées essentielles du corpus.Lisez attentivement le sujet et prélevez toutes les informations qui peuvent s’avé-rer très utiles. Par exemple, dans le sujet donné dans le groupement3 de 2014, «À partir des textes du corpus, vous analyserez dans quelle mesure le voyage appa-rait comme une épreuve révélatrice», l’expression «épreuve révélatrice» donne, en fait, implicitement les deux axes de traitement possibles :①En quoi le voyage est-il une épreuve et quelle est la nature de cette épreuve (phy-sique,morale...)?② En quoi et de quoi est-il une révélation ?Dans le sujet donné dans le groupement 2 de 2016: «Quels regards les auteursde ce corpus portent-ils sur l’institution muséale», le pluriel de «regards» attirel’attention sur le fait qu’il y a plusieurs façons d’envisager cette institution dont cha-cune peut faire l’objet d’une partie. De même quand il s’agit de donner les différentes«conceptions» des auteurs sur le bonheur (groupement 3 de 2016). Mais il resteaux candidat(e)s la tâche de trouver les axes d’entrée; seules la lecture et l’analysedes différents textes permettent de les faire émerger.➜ Dans ce cas, le plan n’est établi que dans un second temps, après l’étape3 (voir plusbas).
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16•Étape2Découvrir les auteurs et tenir compte du paratexteVous allez, ensuite, avant toute lecture détaillée, découvrir le nombre de textes, leurtype (documentaire ou littéraire), les auteurs. Voici le corpus proposé pour le sujet 0.1 :– J.M.G. Le Clézio, L’Africain, Gallimard, « Folio », 2005, p. 119-123.– René de Chateaubriand, Mémoiresd’outre-tombe,Gallimard,Bibliothèque de la Pléiade, 1946, pp. 76-77.– « Entretien avec Georges Pérec », L’Arc, n° 76, 1979, p. 29-30.LE OINT SUR LES CONENTIONS TyOgRAHIqUES CONCERNANT LES RÉfÉRENCES•Les titres : les titres des ouvrages sont en italiques ; dans l’écriture manuscrite, ils sont soulignés : vous devrez donc les souligner dans votre copie. Les titres des extraits ou des articles sont entre guillemets ; vous garderez cette convention dans votre copie. Par exemple, « Entretien avec Georges Pérec » est le titre donné à l’article mais il est paru dans une revue intitulée L’Arc. Les titres des ouvrages sont soulignés dans la totalité de la copie, qu’ils soient cités dans l’introduction ou dans le développement.•Lesdates : celles qui sont données correspondent à la date de parution de l’ouvrage, pas celle de l’écriture ou de la première publication. Le texte de Chateaubriand est extrait d’un ouvrage paru en 1946 mais l’œuvre date de 1849. Leparatextevousdonnedesindicationssur:–lesauteurs:sivouslesconnaissez,tantmieuxcarcesavoirpeutvousfournirquelques clés de lecture. Il s’agit, dans ce corpus, de trois auteurs importants, avec un extrait d’un des livres majeurs de Chateaubriand, LesMémoiresd’outre-tombe, etde Pérec dont le Jemesouviensest très connu. Vous n’êtes pas obligé(e) de savoir queL’Africainde J.M.G. Le Clézio est de type autobiographique, mais l’extrait vous éclaire sur ce point ;– lesdatesdeparution: les textes sont-ils récents? Sont-ils contemporains (laquestion peut être d’actualité) – ou existe-t-il des écarts sensibles d’époque (cequi accentue la permanence de la question)? Dans ce corpus, les trois textes sont échelonnés sur trois siècles – xixepourChateaubriand,xxepour Pérec, xxiepour Le Clézio –, ce qui donne un empan temporel large ;–lestitresetsous-titres: apportent-ils des informations sur le thème ou la thèseavancé(e)parl’auteur?Dans ce dossier, les noms des auteurs étaient déjà attachés à la problématique sur la mémoire ;– lanaturedespublications: Essai? Roman? Autobiographie? Pamphlet? Article de revue? Article de journal? Extrait d’un site Internet? Chaque genre induit des stratégies d’écriture (etdonc delecture)différentes.Le mélangedes genres estparfois source de problèmes. L’introduction d’un poème (comme celui d’Apollinaire dans le sujet sur la Première Guerre mondiale) est susceptible de vous déstabiliser car la confrontation avec les autres textes de type romanesque et la différence de longueurpeuvententrainerunedifficultésupplémentaire.
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17É   : Méthdlg d l pt 1•Étape3Prendre connaissance du texte ou du dossier de textes3.1Faire la lecture analytique du ou des texte(s)  – La lecture se fait dans l’ordre de présentation. Le choix fait par les concepteurs du sujet a du sens ; il est censé faciliter la lecture, met parfois l’accent sur les textes porteurs d’idées plus importantes ; il ne suit pas forcément l’ordre chronologique (c’est le cas pour le sujet 0.1. ou celui du groupement 1 de 2016).– Elle se fait en relation avec la question posée et les axes donnés dans le libellé du sujet, ce qui facilite la prise en compte des éléments utiles à l’analyse.Après cette lecture globale, effectuez une première reformulation (provisoire) ducontenu (s’il s’agit de textes littéraires) ou de la thèse (lorsque ce sont des textes documentaires).Pour la lecture analytique des textes, il faut :– repérer dans chacun des textes les idées avancées par les auteurs et tous lesautres éléments en lien avec la problématique; ce ne sont pas forcément des argu-ments explicites car dans les textes littéraires, une idée peut être portée par une narration ou une description ;–opérerunepremièrehiérarchisationendistinguantlesidéesquiontvaleurd’argu-ments ou de contre-arguments, d’éléments qui servent simplement d’exemples ;– commencer à reformuler chaque idée car c’est une des règles de l’analyse; même si les citations sont autorisées, leur usage doit être mesuré et stratégique. Il faut donc trouver des expressions équivalentes et condenser l’idée dans des formulationsclaires et fidèles. Elles témoigneront d’ailleurs de votre degré de compréhension.Cette première étape qui suit le texte pas à pas est indispensable pour en fixer la compréhensionetsaisirparfoisuncircuitargumentatif. – Lors de cette lecture analytique, vous repérerez le circuit argumentatif de chaque texte. Cela peut avoir son utilité pour faire apparaitre la thèse avancée par l’auteur et voir le jeu des arguments et contre-arguments mais il ne faut pas y passer trop de temps. Pourquoi ? Parce que ce circuit argumentatif ne sera pas repris dans l’analyse puisque vous allez substituer aux argumentations développées dans chaque texte, votre propre argumentation, induite par la question posée et les axes suggérés dans le libellé. Un plan est lui-même un circuit argumentatif qui va permettre de faire progresser la réflexion avec une logique qui lui est propre. Même dans le cas de l’analyse d’un seul texte, le plan de votre réponse ne saurait suivre la progression linéaire du texte source.Donc, oui au repérage de la logique d’un texte s’il vous permet de le comprendre mais n’y passez pas trop de temps ; à cette logique s’en substituera une autre.– Il peut être utile dans cette étape de faire untableau en divisant une feuille (la placer en format « paysage ») en deux, trois ou quatre colonnes, suivant le nombre de textes et en notant au fur et à mesure, linéairement, les idées. Essayez plusieurs fois « la technique du tableau », lors des préparations, pour voir si elle vous convient. Ne perdez pas trop de temps sur cette phase. Certains Voir exemple,  page 32.
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18 candidat(e)s préfèrent mettre les textes à côté les uns des autres et procéder à des soulignements ou surlignements en couleur pour repérer les idées.3.2 Travailler la confrontation entre les textes Repérezlesliensdedivergences,convergencesetcomplémentaritésentrelestextes,en ayant toujours en tête la problématique et les axes donnés dans le libellé.Soyezvigilant(e): un argument mineur dans un texte peut trouver un écho ou un dévelop-pement plus important dans un autre, ce qui vous permettra de mettre les deux entension.Si aucune indication de plan n’a été donnée dans le sujet, c’est dans cette étape que vous verrez émerger les deux ou trois grandes idées qui traversent une partie ou la totalité du corpus.  – Si vous avez organisé la lecture analytique sous la forme d’un tableau, faites des flèches reliant les idées convergentes ou divergentes entre elles ou surlignez-les avec des couleurs différentes. – Si vous n’avez pas fait de tableau, il vous faudra veiller à ce que les couleurs cor-respondent mais le travail sur l’ensemble des textes est plus complexe.•Étape4Faire un plan détailléSi les axes d’analyse ont été suggérés par le sujet, gardez-les; ajoutez-en éventuel-lement un autre, si vous en voyez la nécessité (souvent de l’ordre de la définition: qu’entend-on par voyage, ou par mythe, par exemple). Ils vont vous permettre deconstruire le plan d’ensemble de votre analyse. Depuis quelques années, le plan en deux parties est tout à fait admis, surtout quand il est induit par la consigne même. En revanche, votre travail va consister à répartir les idées à l’intérieur de ces deux outroisparties.S’il n’y a aucune indication de plan, c’est la confrontation entre les textes de l’étape précédente qui vous a permis de trouver deux ou trois entrées permettant deconstruirevotreligneargumentativeetdedresserlepland’ensemble. Vous serez aidé(e) par le tableau que vous aurez fait dans l’étape précédente. L’organisation générale doit être à peu près de ce type, en cas de plan binaire. PARTIE 1 - AXE 11er sous-axe (= une idée)2e sous-axe (= une idée)3e sous-axe (= une idée)PARTIE 2 - AXE 21er sous-axe (= une idée)2e sous-axe (= une idée)3e sous-axe (= une idée)Voir exemple,  page 32.
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19É   : Méthdlg d l pt 1Attention –Il peut y avoir une troisième partie avec deux ou trois sous-axes.– Il n’y a pas obligatoirement trois sous-axes pour chaque partie; il peut n’y en avoir quedeux.–Chaque sous-axe est constitué par l’analyse d’une idée, libellée clairement à partirde laquelle vont être confrontés certains textes du corpus mais pas forcément tous. –Il faut donc éviter la juxtaposition des textes qui consisterait à traiter un texte dans le premier axe, puis un autre dans le deuxième et un dernier dans un troisième. Ceplan est catastrophique et vous vaudrait une très mauvaise note.–Tous les textes doivent être exploités dans un axe, avec plus ou moins d’impor-tance; cependant, en fonction du thème choisi, on peut concevoir qu’un texte soit davantage traité dans l’axe 1 que dans l’axe 2 par exemple, mais quand on considèrela totalité, tous les textes auront été analysés.Une fois le plan fixé, il ne reste qu’à écrire. Plus le plan est détaillé, moins les risques de dérive seront grands mais tout au long de l’écriture, des ajustements se feront.•Étape5Rédiger l’analyseQuelles sont les contraintes de la rédaction ?– Lalongueurdel’analyse Elle doit rester raisonnable mais elle est plus longue que celle d’une synthèse, dans la mesure où les citations et leur développement peuvent prendre de la place. Elle est aussi très relative: il est évident que l’analyse d’un seul texte sera pratiquementaussi longue que ce texte et ne peut se réduire à son tiers. L’analyse de plusieurs textes sera, en revanche, bien plus courte que le corpus source proposé.– UneénonciationneutreLe rédacteur doit s’effacer complètement en évitant :–l’emploi de la première personne: le «je» et le «nous» sont à proscrire. Ils viennentspontanément sous votre plume: «l’auteur nous précise que...». Éliminez ces traces-là;– les jugements de valeur qui peuvent apparaitre insidieusement à l’occasion d’une modalisation, par exemple : « Les arguments convaincants avancés par X » ;–des ajouts personnels relatifs à son opinion mais aussi à des connaissances sur le sujet mais extérieures au dossier. – La référence aux textesChaque idée doit être attribuée à son auteur, de manière explicite. Évitez les dénomi-nations «texte 1», «texte 2» et nommez les auteurs ou utilisez des périphrases compréhensibles par le lecteur pour les désigner. Attention à la formule «tous les auteurs s’accordent à penser que...» qui peut créer desamalgamespeujustifiés.– Le niveau de rédactionL’analyse doit être complètement rédigée: aucun numéro précédant les parties,aucun titre ou sous-titre. Il s’agit bien de faire un texte entièrement et correctement rédigé. Évitez les parenthèses dans lesquelles vous vous autorisez parfois des rac-courcisenstyletélégraphique.
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